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Si la guerre est, fi dri-r a de s peupiiïtii. mn iture * doit n et.re la pîrtmièire.
Emparons nons dI isol. bi nos vnuilons conserver notre nationalit .

Rédacteur.: 'FIRMIN H. PROULX-Gèrant: HECTOR A. -PROULX.

ombeau do eo Chamîplain, ses articles puibliés dans le
Cnada-raais, siu les In iesionnfîaires et les marine de

cue de la semaine :-Jacques Cartier, par M. N. E. lisn, avaient donné déjà uni hanite idéie de zs apti I-
Dionne.-Discours ulit trône. des le hh.ur. et de la sûreté de sa eritique historigle.

C auscrie agricole :l-opos d'étable, (Suite).-La division ais l'ouvrage qui lui fait le plus d'honneur, c'est sa
des aliments. biographie de Jacques Cartier

Sujets dircrs :-Un peu plus (le savoir dans la ferme.- Cet ouvrage,.on. s'en. souvient, ai été couronné à la
L'équit-ation. raa n de fêle inaionale d n24 jnin derniurr lors de la béné-

Choses et autres :-Noie feuilleton.-Le Canala-Fr ançais. dietion du inunment de Jacques Cartier, sur les bordsRecette '-Moyen d',:iîtultqlir la vialidl. . ew~*è* S.îîtÇîiide lariviè I)es.deux monuments éievés

*Apî. d. ;Iis. réié-s .. t toijlur .inns . I.t, a1us à la muélnoire du grand navigateir iiaalouiîîje préfère
aboun ine devront asO jimpl:fin1dr4 as 5 norsrcouirunl fi d celui qui eSt d la pin n v. M. Dionne. En ellet, il a

tmoyenls de rigiur, iu plut t i ions ni tinuoiis à y rtenuîrir,
viu quai déjà nous avoins iniu in tiers de4 coiiptsi ar;r:rges sur l'antre Pavantage dêtre d'un ncòs pins facile, et. lanc
entre les unaiint d'mi avOUat. C'tStlL dC-rnlière f1ii que. nluos n'est ia tentée ele lpreidre pour l'p h tous, lt.3
vous prtv .in zis. Avis done à vous de n oui s p y r tôta p ia 4t . ale peu plnd s s a v g.s

dlu Callmffla. Ce n'e.t plas qlnu je vonuille dire qIue les hérom
REVUE DE LA SEMAINE criiétiens qui nut mim Brébeîu;, Laîlemiianit, ete.. lie uit: i.

acnes Ca·ier,par .. E. Djionne.-Depniquel-- lent pas. qu'on érige. à, leur mémoire des coloinies du
nrretido granlit, qui, témiioignentt bien hault dlu noire

quis anées. nos liltérateurs eanadienîs se livrent avec . .d
ques z ~admiration pour leurs vertus. Loin, do Iii, mis tje- trou-

ardeur à J'étude de l'histoire de ntie pys: c'est un t
Saoris plus convenable qu'ils eussen a nmonue.nvast ch1amp11 à exploiter1, ecmcle di.fait le bont La

Fontaine,-C'est le fond. (lui manlllque le moins. Aussi nocs
inaiabtel chus nut vu leurs e'm ts coulnn és J.acques. Cartier nous était connu par les grandshisto-

d'une noble récoIp)ennae; De la pmissièae qui recontro ien ue Canada ; que de iacnes cependant danîsleurs
ls veux docents, ils onit 'fait jaillir une nonVile iécits! M. Dionne a coiln 1îété et.mme.corrigles rensi-

lumière ur des pr déjàt, mais dont la guement:' donnés ule. u uvreur.:. i
vie no n)ou.; était lias assez connue. nous fia;t coatre .;l . dyi.e de.sa n an ti 15o a mort

Parmi cs écrivainis pairnoles, M. N. E. Dionne occupe sa fatilille, er. son rôle lionuorable comme citoyeu de Saint:

un rang distingué. Son travail sur- la découverte d. Malo... . ..
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A près la biograliievin t 'élge. ?L DioinIle a pllrfqi- 'la col fiance que 155 le présenitationls de mon gonuvollenicnt

teime.,ut Comip·is Ic caractère del: sors héros, e; les moiitifs ont en leur-l pdflI <t ei s a i qule uitrait cette

qti l'ont fait agir tori ea ri. Il a an mnettre eh relief ini, ios arr irïons h une Eolhitio, défihltive de cette

sa ï4ruil dîes q ual ités: sotu culmage pou* aITrout er les dU- queastion
gelr du toute sorte que piéenirient si î;éditious au Mon gouvernement a lequé Pattention toute spé-
Canuada et sonl ditblissemîent. anmîili des tribus sauva- eiale que lus :iutori(és importanten et Les autres pis-
ges qui habitaient alm les rives du grand fleuve ; sa sances du 'Ertiopeu nt doéi e4aux ditlérents mode:s do

d:udene as là conuluito de son équipago et dans ses pêche:ies, et il a envoyé durn:it la saisoi de pcle, en,
raiports av ttc les indiens de Stadacoué qui; d'abord ais i Ecoïss. enu IollnIIde, uno co:nuîîSiC mission hrgtée d'examiner
-des Françaist, ne tardèrent à devenir poir eux'ddšilange- !es muîeilleurs systmes dle airi la pèche.
reux voisinis :a foi -robsto du reton; foi éclaité e Lu rapport de cette délégation vous he:n soinnis,.igSuis
aitaut que. Yve qui le digtiiguie de la< pl trdea auItni·s< kûîr que tous os pêcleiirs troiu veroit dais ce r 1mîort une
déoivrreurs, et qui lui doline lune honorable ressemblance foule d'inforn.teî et de renseigueits ipiileur lier-
avec li'îîmortel Chris: ophe Colomba. - -ettiont d'emîployeir les Iioyeis es pliis écoiiques et

Tout louvrago est écrit (l'un style sobre et c!air comme fs plus avantigeus;jdur le developpement de eette in-
il couvie-nt à la discusion dl documents historiques et à dustrie iniportantý.

-'exposé d'une viu où les faira& parlélit assez d'eu- mêmes Mon gouverileilient a étudié liec soin les difficultés
pour que le narrateur ne eattardo pas à faire des ndeur survenues au aujet des droits du Dominion dans les lâ-
de rhétorique. vres les lhes et lus rivières, et une niesure voué; sea

Ju ocihaite que l'auteur de cetto intéresante biogra- soumise, :1fin do fiiiîe dibparaîtr. lincertitude qni exisie
phie trouve chaz ses compa1trioies l'encouragement qu'il Uir le droits du Doiuion et des prvincecs, et afin glu
mnérite, et les fasse pro ter encore du fruit de ses patientes prévenir toit cilflit entre e gouvenemeut central et cr-
'études lui des autres provilices.

CJAfADENsXs. -Le rapp ort de la commission royale du travail, qui a
i été mis devant vous à la der.ière sessioi a été distribié

DISCOURS DU TRONE

Jeudi, la 10 janvier en lieu, avec les cérémonies et
pompes accoutumuîées, Pouverture lu ixène parlement, à
la Chambre doe Comnnes.

Voici le texte du di.scours que ironotça lord Stanley
après Parrivée de l'orateur et des députés.

Honorables Messicurs du Sénat,
Messicurs de la Chambre des Communes,

par tout le pays. J'ai raison de croire que les reuseigun-
aents qu'il Contient seront éminemment tiles pour l'ad-
ninistration deà lois qui regardent les classe titi vrières.

Des eires pour ainetder ces lois, en autant queie
parlanent du Cauada ajuridictiou, vous seront soumîi-

L'expiration prochaine des chartes des principales
banquea du Dominion nécessite une revue générale de
notre système actuel du banque: vous serez ap pelés à ré-
gler la bamsc sur laquelle les banques devront être incor-

or s d..~ n uv J~~Luip osuii ce uu. p.e:LI.a, et j (splre etios donnere!t(.z touteEn vous convoquant de nouveau, pour prendre en consi - l':utùlien voulue à cetto inport:kate question.
deration los affaires publiques, je dois You% féliciter du Certaina l'acte .les Territoires du Nord-
progrès et de la prospérité toujours croissante tii pays. e lui ont pour bpyt <e faciliter laduiuisttimî cles

1enlant la vacance, j'at visité le Manitoba, les Terri- affaires dans ette partie du pays et de pi émouvoir I
toires du Nord-Ouest o;do la Colombie Anglaise. .ccité police montée seon t %Oumis à VOtre considération.

J'ai été accueilli partout avec les plus graindes marques Des mesures vous seront égalemnenit soîumnises touch:nt
de sympathie et de loyaite ; cetto loyauté, on% e Pa ap- I bil
pris il y a longtemps, est le caractère distinctif le la po- re t l appelés àes le ren intreur vouspulation dui Canada;a l'.n comnparanît les observationîs que j-Pulaiondi sde Eren aussi appelés à amender l'acte concernant les explo.j'.i faites avec celles .leéilîr4 j'ai colstat* rations géologiques, Jes a:rpentages et lhitetoire naturelleque cette partie dit pnys s'est dvelopée avec ue rapidité du Canada. Eifin, vous serez rapîpelés à réorgaunisor dl'uneétonnanto; l'agricult re, les richesses minérales et toutes manière plus satisfaisante 'établissementi d'inspri:u<rit
le» rossources nationales le cette Contre ont fait des neationa0e.
progrès r:apile et satisfaisU ta.

Pàorztiite les saisies réitélées par des croiseurs anéri- Jtessicurs de la Chambre des Coneîuîucs.
cains. dos navires canadiens occupés a faire la pèche dtu Les comptes pulblica pour la dernîière anée ilsca!e vous
phoque dans cette partie de l'Océan Pacifique di Nord, ieronti soumis. Vous verres par ces comptes que le:
connue sous le nomt •de .lerliilig. mon gouvernement a prévisionîs Aite»s siu lm rev4niu de l'aunée su sout réaliséc
fait des représentations très-éniergiqtes auuprèn du gou- ot. qu'après avoii "atisfait aux dépenses, que nécessite
Vernement impérial sur la iéceasité de prOtéger nos la- l'administrario dui service public, il reste sur les dépeu
vires enug4géV dan1Ms la.légitimne exploitation d'une inIduÇ- s.s. ii surplus substantiel. Les estimés pour Pannée pro
trie;etdi lesgaranîtir contre certaines gns' qui s'arro- Chane ont été fidt.r proportionnellernenIlt aux besoins di
gent un droit de propriété exclusif dans ces eaux. J'ài i l'administration des tfftires.
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norabe ssiears dit Sénat. Aussi a-t-on modifié, pour P'.itténuer, le procédé de
X.M. de la Chambre des Gommunes. coUnCassge, quand il s'agit du cheval et 'lu mulet, et l'on

est arrivé nu simple aplatissement des grains pour les
J laisse -vos délibérationis ces diverces questions très jeunes et les très vieux, pour les .plus gloutons, car

ainsi que toutes celles qui vien1 dront denat vous durant ift lr
cete eSsin t ji l , onlit. ne .qu -vus ere gidé. i flftlaisî.cr le grain en sa forme propre quannd li's clié-

cet te session. et j'ai la .confiance que vous serez guids vaux savent le manger do façon à la bien digérer. * Avec
dans vos débats par la plus granîde.sagesso et la Plu. égard, bien des gens sont trompés. Apercevant Penve-
iande pruidence. Je prie la divine Providence de bénir loppe des grains d'avoine dans les excréments, ils s'ima-

vos travaux et do vous guider dans l'administration des que le grain a passé en granle partie sans avoir
affires selon le plus grand bien et la prospérité du rien fourni à la nutrition ; mais. en s'assurant de la
Cnada. réalité des faits, on restera bien Qotireit convaincu que,

Eous cette masse de pellicules rejetées, l'amaînde n'existe
C A U S J R I.E A G R I C O L E pas. Il faut donc juger en -connaiseance de cause et ne

- pas &'en tenir seulement aux apparences. En général, le
Propos dcEtable.---Saite. cheval perd moins, bcaucoup moins de grain qu'on ne le

suppose. Les effets physiologiques des grains, simple-
LA DIISION DES AT.1MfENTS. ment et légèrement aplatis sont absolumeîont les mnimes

~ que ceux du grinu donné entier, parce gu'oip m'est point
Nous aicus déj vu l'avrantage qu'il y aurait à rendr obligé de mouiller la ration, et que celle-ci n'abrège que

plus facile la digestion des grains en les .préseitant aux foirt peu le travail do la digestion pris - ses diverses
animaux sous une forme moins dure qtut leur état naturel. phases.

Les moyens de détruire tout ou paitie du degré de C'est ens'apniyant sur les mimes raisona qui recon
cohésion des grains Eont nonbreux ; ils sont fournis mandent les îîîélanges que la pratique avancée emploie la
notamiiieiit par la moture, pr le concassage et par divisiii pour les fourraîges en tige, au moyen du coupe-
l'aplatissement. foin et du laclie-pnille'. Le mélange cl est plus facile et

La monture donne des .farines dont les piopriétès plus complet ; les animaxn. Ci gaspillent moins.· Au
nutritives sont en rapport avec celles des grains qui les point do vite, le eoupngc a mussi sa raison d'4tre surtout
fournissent;. nais la pratique adminet que l'opérai ion dii pour le gros bétail.
mouturage a cnlevé; la matière nit' îtive les éléments 1 Le foin et la paillo itchiés. composent une ration, des
toniques, le principe stimulant du grain consomminîé sois! repas qni soit prs en moiris de temnps qu'il n'en faut
sa forme propro. Il en résulte que les grains moitur's pouni ingérer la iêiie quantité des mêujos ialiuens don-
conviennent moins aux animaux de travail qu'à ceux nés entiers. Ceci est un avaintage pour la hôte à l'engrais
d'engrais ou aux vaches laitières. et potr la laitière ; c'est un inconvénient ponr le chevaî.

La concissage des graius détruit letr cohrésion sanis L'inîcouvéuient ré.sulte surtout de ce que la iastication
enitraîner la nécessité sct les nioniller autant que lWs ayaniît moins A faire, la secrétionu de la solive est moins
farines; alors onles mêle à descoupages. toutessortes <le abondante. La oiséquenee de cc pet-it fait est facile
foirrnges hachés. Ce mode est un progrès sur le procédé à tirer. Les digeèstionls en deviennent plus lentes,
de ionuturage pour les animaux anixqiels on impose des plus mialaiées, moins coipflètes et envoient moins de
fatigues renouvelées. Cepindanut il ne satifait pas par matériaux à la n titrition. Voilà qui attennele, siigilière-
lui-même a toutes les conditions d'une bonne alimenta- iment l'économie qui peut résulter le l'insignifianîtgaspîil-
tion. Le cheval, qui doit être énergique et pu'ssant doit lhige d'iîmîe rdtion judicieusement composée et distribuée.
exercer toute s011 économie pour l'é!ever tout entière anit Unainimal qui peine a grand fiim quand il arrive devant
toi voulu, pour donner à chaque fibre la force nécessnie wii ratelier ; il se hâte de prendre son repas, sachant
pour snulire à de grandes dépenses d'énergie. Le travail bien qui':niitriiient il ci serait friisté n ou partie ; tuais il
de l'ppapreil digestif n'est point étranger a ce résultat et est d'auitinlt plus nécessaire que ses alimtients soient abon-
l'on aurait tort du rendre ce travail plus facile que de daiumiment imprégnés du salive que le travail recolmilei-
riaison. Les itiments, divisés nmiécaiquement, -les ali- cera plus tôt après, et aviint que la digestion Etoîuachiale
Jnents trempéis, macérés e5 t cnits, d'unio digestion trop puisse être achevée.
prompte et trop facile, enlèvent aux organes digestifs La division des alimieiitslierbacés où à tiges flbreutses
imne partie de la tateliiý qui leulr est dévoline. C'est à mer- n'ofre done, suivant les circonstances, que dls avantnges
veille quanîd i ouît±s les tîeuléntérieures de la macine relatifs ou imê:mie dos inconvénients, à moins que le cou-
doivéînt-être coceitrés sur mie f:ubricatiou intérienre, page n'ait lien ei vue d'une préparation ultérieure, cuis-
a þrdtdetiu de lit vianildu et dut lait ; iniais il nî'ei est son, feriuntation ou mélange, auquel cas la question

plus ainsi quand lez quialités <le la iaiclinoe doivent être change coiplèteimient.
io.tées de telle sorte qu'elle puisse résister aux actions L- mode de préparation des aliments pour la ouïssoa
jes plus vives pt is plus soîrteriniis. Alors 'exereice efit emblue devoir pi endre tine extension pratique de plus eu
nécessaire n deuor. comme anil dedaus ut il n'y a pas lieu plus considér'able. L'un des honmmes lui out, le plus
'alaéger au deli det ttiies limites la tâche que nous poussé à 1'aidoption du lit contioti des fourrages de toutes

dérfiissions tout à ellno. sortes est le professeur Grog.'.ier. Sea ConseilS, son

S. .... . ,' t
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enseignement, derit et parlé ont porté de hus fruits et uelle rie remplira pas les enfints le respectpour le foyer
out fort incité la pratique intelligen te. Aussi a-t-oun eu de l ferme, u aanWasa pas leurs ees dît désir (o
se IIuIltipiilr beaucoup los rares exemples q u'il avait lérendri ce et (lu le ppéi pIs Mons eMp-

1CItrués, si bnin q u'au jou pi, Ce qui ai i r r une u emts d'anur poitr le foyer paterni, psus
cire à Péatr. except'io, il y a ne trntain d'as, l ts seut les i qi les la feni, à
est devenu nu fait nsel et coisidérable en Fratce et 1 t euispères, à lent- pays. 1> ([P savoir atteindrait ce
l'ér. rmiger. .>itCtVee le Savoir vienait lslti' (l coatîlat, pus

Celpndant ei considérations phîysiologiqes str les- pins d'liiiirs. Le fils tic cultivateur voit
quelles s'appnyînient ses reconaitiiind.titions d'alors Mérdi- i is avmit trop pet d'avancement. Que faisons
tent encore d'être Ilpportées et Ccci naus engage à les itit pour les enfants lectltiratenrs testsculivateursl
reproduire. Nons les souinetrons donc à ins lecteurs r dlnus-îaoaisi places (ceeonfiante, d'infliitce et
dans le prochain numéro de la Garette. . ? lus île savoir et (l culture iitellectuclo

Un pou plus do savoir dans Lans nSis <e cultivateurs Seraint u atclenine-
'Uî pz pls ce svor dns a fmne mnt â leu ici i liicatiot pain- 'as places. Il-le faut ot

tios ranglis iinuji ternt. lueiurs fermier tac d]<lit laisser
Sous ce titre, nais trauisons de F. D. Curtis, du ses enfants graudir dais lignorience. Ap>renois-leir ce

. V. zlirictltiuriit ise uons savons ; ratîassous partout dis savoir pour le
Je suis fils de cultivateur et stis cultivateur moi-même. rauporter à la taison. Il D'y a pas de profession au

Dans àr fene, il f:it qu'il existe uneo flnence pour monîe (ii dtîtd >1ts de swhi qne la cue La
aispiror aux enfaints, filles et garçons, ui plus grand ntititre qîa'unltiatetr cnsomme a beaucoup din-
amoui de la ferimie. J'iningincque la raison, qui pousse flancu str sui iitllpgea et celîc de s etafatats. Nous
ler, eiliinIs à abandonner la ferime paternelle, est uit nas trutiap0tas ct: servant ýaar uns tables îlesaijints

Neret.désir pur moins de tatigtes et plus de savoir et Ne vendons :as les mî!ilietrs produits ule. la
d'infience. Les filles voient pour tout horizon auxfertne cituts eia a élet.V:iti let p ivreh.

femmes de ciutivatur rien aute chtse que beaucoup de Il ious Uît icqîdir di goût pour la récréation et les
traas, taulis que d'atnres fem:mes, qui ne amit pas meil-pis pilîaples. Il tua Cat pas que les enfaats aillent
ceirtes, leur paraissent ocinper des positius entourées de elteichen li plaisir à I 'iel, aiî coin des tues oit aa cirque.
jotesý et d plaisirs. Il fat dans la maison dia culi vateur Pretez vote vitaie et cottîitîez vos enfatt la ItCîe
quehue inliuence bionfaisante. S'il est possie îl e avl e s tis. Voyez île bonsatis; reccez-les, réjouis-

unt taitmsphère qui atgmîatera pour elle l'amaourî de nos se-Vons cisectill et Soyez ieuiretx.
enfatnts. faisîoIs le bien vite. C'est mon espoir et ucn
orgueil que mou fils tac sit j duais détourné de ma ferme,
et que ua fille épouse un cultivatenr, si elle doit se
tua in. Urt (le monter à chîeval s'appelle équitation -il cia-

Depuis qua tuan garçon court tout seu. il a tjouS étéfeie sr le dos le cet tnimtl, etaà
mIrnit petit cît atarI'adc et mîtoit meilletr ami. Je lii ai ala prixdti tous ses Il fait coItiîtvta at ca ,
à ainu·r les arbres que j'ai lanUtés, la camptagne, les beatx i i asliîute 1 la t favorable, liai apprenant à garder

intts de vite qui·outoiurent la ferme, et. les animaux que tîte pos: ite libre et légaaee et les moyens duacèrdlc
j'élève. Mes deux enfititi aiment leurs cochons, lours si'e Mots et Sî tlîts dans la îimaio îe sa tte.
iiinatonits, leurs toi il cs, et leirs poneys. Je leur appreds l ltît ta t es i ut stittaîs pour resser tn chieval,
à aimer les :timanx et à les soigner ; je l'ir ci i liont acuéri li gufle et la SotafIcSse iles iappirndeia ts.
la valeur. Quand ils sot vetdus, je leur en donne le Sciai tia: otîs I (In les jles g6iéiles. Nuis
profit et Ieur eiisigne à Pmloyer ent achats utiles. et det nus attîis à îeux 'li 'oti its iiwil parer
et du cette Manière ils acqui1èrent Une teinte dus a fiirsildciet aat ta d le I aptia à évi tr aecidets
une notion de la valeur de l'argent et de ses usagens. i ienaceat ti laoatie à an il ie cotatait luasOn po.ut donner à 'enfant d s sot bis ûge le goût le la; le s le 8; Iîiili i et i oyns île S'er gai ti 
science et provogner chez lui par ce imyen le désir d'ap- 1 Pitioaspotl' moter à cheval, Avant que de aitora-
prendre. La science est après toit uie cho:-c sim1aplc. ter a cieval oit jettera ai coup d'oil sits la bri1v ülle
C'est une notion, Une notion exacte, eu tat moit un fait. dt êrllomée dats la bouche at-lessît des cmcts
Ne petit oni pas inspirer aux enliints lai rechelcle (les "an t<i e.t ce jite ell:îta foamée île illes
fails. Un fait reconnu est tcieni.sance aIieiSe qui t à C U et la t iti ms
science et il n'est pas moins ainsi pa ce que le ocitueurt i tilt ÛW ni lai li tan lâche. Lt,; sangles
est uni fanilt. No s ne po mns .rliistitir dans nos Aî t être afieri:4, t toit le reste dit a s
eIfants cete nmua bition de trouver des 's Nits X t poi- dals leilletii î2a wesilbtm Qwan Vous ut tuez tout

roan e ai der avec de lis journaux et de lIbs livres. vi h 'a e gi tache lu cheval.
Le equiivaur. qui le pourvoit :: e enits de.4 qUelqUe t Oum les mx i s de la b e le ut de

journal un dA qlus livres dpagi!i*tr'. n'îst Ias en l Sc îe la nain gauthe. Metiez la mitié du pied
droit d'a.tendre mieux tdx ni er qu'ils aimeront, dain doitutne pl 1 Oùà ila lutiWsstî. La latignet'utel ec- sur ' diti as esautez le leýs légèreaent qu'il

vous sera possible et plasez-vous en selle.
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.Postutre dJ l'homme sur le cheval.-Quand on est sur le
cheval, toutes les-partiès du corps doivent être dans une
attitude aisée. La position la plus solide et la moins
gônante pour le cavalier est aussi la plus libre .t la
moins ernnyeuse pour le cheval. Le point d'appui du
corps est le milieu de la selle ; il faut qu'elle partage los
denx fesses di cavalier en lui faisant sentir le plus fort dit
Plappui sur les deux os fortant leur pointe. On se tiendra
assez en avant sai- la selle; pour que la ceinture soit
collée au pommeau. Si l'on tirait une ligne verticale,
elle passerait sur le rommet de la tête d'ut bon cavalier
et tomberait au milieu des fesses.

La tête doit être élevée sans affectationî ; le bas des
reins un peu plié'en avant ; les épaules plates par der-
rière. Les bras tomberont par leur propre poids. Les
cuisses oCcuperont une position éga!e, on les étendra et
allongera égalemenît de clîn4ue côté du ebeval ; il faut
les abandonner à leur pesanteur sans les serrer, relà-
chant au contraire les nuscles qui les entourent, afin
qu'ils puissent s'aplatir par le poids des enisses et leur
permettre de porter dans leur partie inférieure. Les
jambes, tombant naturellement, prendront leur véritable
position entie 1'épa'e et le ventre du cheval. La pointe
du pied regardern F'reille du cheval, le bout sera appuyé
fortement sur l'étrieri et le talon un peu.cxei dehors pour
ne pas piquer mal à propos le cheval. C'est ce qu'on
appelle dérober l'éperon.

Division dit corps de 17homme à cheval.-On divise le
corps en trois parties, savoir : deux parties mobiles, et
une partie immobile. La partie immobile, qui est sans
doute la plus essentielle, prend depuis les hanches jus.
qu'aux genoux inclusivement. Cette partie doit s'unir ai
étroitement au cheval, qu'elle ne forme, pour ainsi dire,
qu'un seul.et même corps'avec lui. Ce sous les fasses.
les hanches, les cuisses et les genoux qui composent cette
partie. Le tronc, la tête et les bras formtent l'une des
deux parties mobiles, les jambes et les pieds constituent
l'autre.

De 'assiette.-L'assiette est le point de la partie inînuo-
E bile qui pose sur la selle. C'est ainsi qu'on dit d'nt

cavalier, qu'il a aue bonne assiette, lorsqu'il a de la fer-
meté diais son aplomb.

De la tenue à cheval.-Le premier besoin d'un cavalier
c'est d'acquérir ine position dans Laquellb il ait <le la
tenue et de la solidité. La meilleure tenue est celle où
l'on trouve l'équilibre bien établi. C'est la plus sûre et
la plus aisée. Quand une des parties du corps ne coopère
pas à maintenir cet équilibre, il est bientôt détruit. Pour
ne rendre cette tenue familière, il faut surtout lie pas
avoir peur. Quand le cavalier maintient sur la -elle un
équilibre parfinit, de manière à s'idenitifier en quelque
sorte avec son cheval par les poids et contre-pids de
toutes lis pari ies de son corps. on dit qu'il a de la justesse
dans son assietit.

L'aisance résulte de la jnstesse, et periiet à 'l'hommînîe à
cheval (le faire l'usage qu'ili veut de ses parties mobiles.
C'est un principe parmi les meilleurs écuyers que lai Ilus 
granîde justesse fait la plus graide aisanlce, et que ha plus !ppelés airs par les colinaisseuis ei équitation. Nuiis
grande aisance produit la plus grande justesse. paierons ici de sa marche. Lu pas est de touteis les

* . .,,."..t'*M

Desa ies.--Les aides sont les avertissemnients dont se
sort le cavalier pour faire connaitre ses volontét au
cieval. On peut tirer parti dle tout le corps pour nitilti-
pliersesavertissement Il suffit tde coninaître les aides
de la main et des jauibes. La po.itioi de la main la plus
coitnnnade pour li cavalier et pour la justesse des opéra-
tions de la bride·es. à 10 centimètres S millimètres au-
lessus le lencolure (c'est la. partie. di cheval depuis.la

tête juîsqu'anuîx épaules) et à 10 centimètres62 millimètres
gde. lestomac, ayant les denx mains : environ 54 à St
millimètres l'une (le l'autre. La main gauche est celle
qui est destinéo au louvernement de la biride. Elle doit
être fermée, ler. nîeuds des doigts directenient au-dessus
<le l'encolure. et les ongles re<uigarlant le corp.s. Le pouce
toubera sur le plat des rênes. qui seront séparées par le

etit dloigt, sans qaWil s'onvre entièrement dlais iucine
de ses articulations. Cette tension douce qui fait sentir
au chevad que le mllors obéit à la main. et qui fait sentir
à!la main la ré.istance <le a est ce qu'on appelle
cn terne de manège. sentir la bithlie du cheval. C'est
cette action muaotnelle du mllors sur la main et <le la main
sur le mors qui conastitue le mnécanuisme du gouvernement
de la bride. Quand le cheval n'obéit pas aux indicatio ns
de la bride. on eiploie les jambes. C'est en les tenant
fernies et en touruant nu peu la pointe des pieds en
dehor, sats ouvrir les genoux, qu'on lui tait sentir
vigoureusemnt les éperons derrière les sangles, on les
y laisse assez longtemps pour qu'il les sente bien, mais
pas iassez pour l'irriter.

De la bride.-Nous avons détoriiné quelle est la posi-
tion de la main, il nous reste à dire quels sont les emplois
qu'elle fait de la bride. Sitôt que l'on se met en selle, on
saisit les iênes a vec. le piouce et le premier doigt de la
main droite. près tt pouice <le la gauche ; on les élève
perpendiculairëment sans serrer le coudo contre le corps
ni le remonter du même côté et entr'ouvrant les doigts
de la liain gauche, c'n égalisti la bride en r-accorcissant
ou cn allngeant los ines. Les rênes étant égales, on
ferie alors lai main, et l'oi rinîtl le bras droit à sa posi-
tion ordinaire. Avaut. de met tre le cheval cin nonivemîeit,
oit doit toijouirs le rassembler. c'est-à-dire l'avertir qu'il
va marcher. Les rênes ajustées, il faut s'asseoir, se
granditir dlu haut it sa taille, parler à l'animal ou le
caresr, CL baisser lai min pour lui donner lai liberté (e
se porter en avant. Le cheval ayant obéi, l'on placera la
main à sa première position, et l'on n'emploiera plus
dPaide que iotr otretoiir l'allure. Quand oni i'est pas
habitiué à mont er à cheval et que l'o trouve plus le
deu. rtnes, Pn est souvent embarrassé, et nêmIe en
danger de se brouiller. Nous conseillons aux personnes
qui auront pea <le principes d'équitation de s'abstenir do
de faire ancun usage lit bridon ou filet. Lorsque la bride
de leur monture sera par i hiasard acconplagnée <le ses
additions, on attachera l es i ègîes ian filet aun ioliiimeaut de
la selle, oi bien on les prendra entre le police et le pre-
ier doigt.
Des airs du clhcval.-Les iouvemeits dtu cheval sont
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allures celui qui ffre le plns do écAité. Pour aiguen-
ter lalturo ordinit e de Panimal, ou iaidi prortionnuîel -
letnent à ce qu'on desire en obtenir, oit lui rendant la
nain. Le cheval ntyunt obéi; n ccSS l'action des aides,
et la main retourne à sa position. lour ialentir le pas, il
faut retenir un lieu la main et augmonter piogressi re-
ment l'effet des rênes, jusqu'à eu qle le chevnll soit mois
au dégré d'awre exigé. O doit toujoirs établir niuie pro-
prtton entre Paction dew aides l'effet îles rênes. Eul ang-
mentait Ielfet employé pour rule:.tir ?e p;:s, 1't izisant
sentir Pappti di mors sur la boitche dni cheval. on Iubl i-
gera à s'arroter ; tmas il fant alors angmnter dotcementt
l'effet des aides pour éviter qu'il mule. Aussitôt qu'il
aura obéi, oit lui rendra la iainti par degrés en tournant
les ongles en desIsons pour le réc(penser le sa diecilité;
puis on lui rendra tiut à Mait la innin. mais toujours par
degrés, sats abaidonner les rênes. Il est à prîjooe le le
caresser, enjui.parlati et le frappat de lit main droite sur
l'Cncoltre. La mime for:e qlni oblige le cheval à .arrêter,
augmentée par degrés, le fera recler. Il fiut dans ce
Mouvemerît mettre le pdns de justesse pusslle ptuir que
le cheval ie ractle pas de travers. Si 'aniinal jette ses
banches a gauchie, on le redressera en employant; le se-
cour île la jambe gauche, qui se ferrnrt untt p)e11 contre
son flanc; s'il se reoiurbu à droite, un em ploiera Pantre
jambe pour obtenir titi résuthat contraire. i d ans 'et la gauhe rntier en arrière ; au contraire,

Potr chaugo la direction, on doit toinjouîrs rassembler si le cheval g. op. jute à gauche, le caalier sentira scn-
le cheval. Qnind ouit voudra tourner t droite, oit relève- tira sa ctiists ganche rouler eil avant oit éprouve dans
ra les doigts pour tendre la rône droiri. Il fant ftire le un dernier mouvement une réaction désagréable qui
miouvemient oppos gour tonr à gauche. On conseille dérange Pssiette. Dans le premiiier cas. on dit que le

de décrire utti quart de cercle de cinq pas pour tourner, cheval galope sur le pied droit; dans le second, qu'il
afin dl'égiter que le cheval croise ses jambes et toucbe. galope sur le uedl gucle.

lLaiarc de diriger la mrche d'un chcal.~La marche t Pour le tout, il tn fMit que rassemttîble-' le cheval, cim-
dut cheval doit être soutenue par les aiirs de la direction ployer les nides nécessores. et lui licher les rônes, que
réglée par'la imait qui tient la hride. Si l'oit vent aller loit reprend qus.itôt que le tout est fait; c'est dans la
ai pias, il 0ti fattdra qUand Pnimal aura aLInti Son alin-. heciUise victnre du Iant que le carlier a ln'soin de tout
re, que presser légèreient ses flatesaprès 'avoirrassem- son apllomb : qu'il iose pche pa sur 'encolure. qu'il
blé. Lortqu'o lui rend la main. il est rrès-iiiiportiut de ne porte pas soi corps en arrière, quilI se ienne feme
la faire accouipagner par l'avauit.biras, car si l'on bisse sur ses éuriers, et surtout qu'il ait du courage.
seuîlemient la main. la rêne gaucho est rlseh&éi, et la Vocanuta : mnain.-On entend par main chacune
main droite, demeurant toujours tendttu, se fait sentir îles tleix p:'ries dans lestnelles tn ittvis le cheval l
sui la barre du mors et peut tromper le cheval. LTa mai- 'éîard d le la main lu cavtl'i.
nière de rendre la mnain sans danger est de baisstr Avant-W1ain .- C'est la tête, l'encolure, le train de
l'avant-bras, en nIuglentnut lu creux du desus du poi- devti.

gnet, ei sorte qu'il puisse se soutenir at niveauî dit cou- f Arrièreî-ain.-Les reins, la croupe et les extrémités
de, et oinserver en même temps sa di tion perpenieu- d derrière.
laire à l'arçon île la selle et la ligne de lencoitîre. Le pas, 1 archcr à main droi/c.--Se dit loirsqîtue echUevtl avance
si les aides sont en harmonie avec li bride, est doux et le "'té gauche et eitcline dedans du imanège.
ferme et, trts.cnnuide; uttes les fois qu'il i'y a as M archer à main g inche. -. Le mouvement oppor,é.
d'ac6rcl, cette allure de'yient ilégale. La posi tioni du Ca. uiu de la bride.-La main gauche du camulier. On dit
'valier' au trot est celle qil a gari d au pas ; imais ceutte q1u' nti cavalier n 'a pa u d in, Io rsqu'il se sert ma de la
allure exige plus le souipIilese parce qune les réaîtions se bride, et n sair, pas dmnner les niids aveC justesse.

fouet stir plus ferteme.. La soplse à elteviih amior- Appui à pleine main. bouche d )lcine ain.-So disent
tit ces réantios, augmnute Papunib. et donne de la grA- du cheval qui a l'appui ferniie, sans piser Ili battre la
c. Ilnte faut. jmais doublîier à cheval, cettei lè;e est main.
,nportaite, surtout dans cet tte allire. .e civtlier doit ppii aun delà 7c lau pleine main, bouhe plt gr'iplcineo
avoir la bîrile juste, laiuîser l'at :mal se déptiyer et à main.-Ces mts dtésigen uit chevai qu'î ar:· êavn.e,

cet el reudre la pnut, sans pour cela Pahaner. t force et qui obéit avec peine, quoique sanis fo:-evz 1.t liain.

Pour i ésister aux mecoînes violentes dt trot, il faut
snivre ses mouvements pronitts et saccads, cette flexibi-

lité doiît.tre prortionnée à la dureté de 'allure, il no
fUt pas prvenir ni retarder l'Ccord qui doit exister
entI les rmssrts du cavalier et les secousses du cheval.
Du sang froid. de la flexibilité, du la justesse, voila tout
ce qjui est nléce-ssaire pour ne pas s'écarter de la ligne un
insantr. poir que lassieue ne vacille s, et que poin
soit toujours bien cu selle.

Quand on pnsse du trot ani pa:, ce qu'on fait en rassem-
blantI, l cheval et tirant la bride par degrés, un (en termes
de mauèg) par demi-ar' éts. il faut bien éviter do porter
le lat du corps on avant. Pour partir au galop, suit du
trot, soit titi pias, on 'assurera si Panîiial est d'aplolb
Bur' ,es jitilIes. et le cavalier lui fera sentir la rêîne gau-
elhe n la raîtcuircisanut, mais pas d'ae ièriàîire assez
forte poulr lui faire changer de lirection. Puis il lui
docinera ur coup de cravache sur- l'épaule droite, oit le
pressea i 1 S tonts en lui renidat un peu la main ait
même temps ; le elal se ruettra franchement à PaJl1inrie
dé Crée. Ce qu'on vient dle recommandiier poir le trot doit
être appliqué au gatlo. Il fant setitir on chival dans la
miain, et fairo ou vent l'action dle p retdilr e et reprendre
Passiette (iin de cadentser l- galop. Quand le galop est
juste à droite, le cavtlier sentira sa cuisse droite rouler
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Faire porter un cheval àf pleinc matin. -C' ut pousser
de Vitessn.

Cheval à toute main.- Cheval qu'on m1an e facilement.
Cheval à lue main.-Celui lui. n'a du la dîihqposition à

tourner que d'iiii eôté.
-Effet de la itain.-Ce sont des imouvemeits qui servent

à conduire le cheval.
Sourd à la iain-Qui n'est pas dans hit main.
F orcer la main. Gagner la iîaus.-C'est.ê re insenîsible

aux aides (le la briide.
Triacailler -un cheval de la main -Employer seulement

la bride pour lv a sier.
illeiner un cheval à la main.-Le promener sans qu'il

soit monté.
Cheval de inain.-Celui qui est destiné6 à relayer un

autre cleval.
Cheval à deux fins ou à deux maios.--Le cheval cmutin

qui si*rt- à la selle et ail Cabriolet.

Eqipent d'un chevalL'éqipelunt d'un cheval su
coipose de la selle et du la bride.

La selle se divise en qiîirtii-s.
Le poîmineaiu forimie cette petite proéminence sur le

devant de la selle ; lit pairtic de- derrière qui décrit la
figure d'un are, est désigué sions le ioim d'arçonî, Pinter-
valle qui séparo eus deux parties est le siège.

Lepoitrail est cette courroie qui passe Knr le poitrail
du cheval et maintient la selle en l'empêchant de tourner.
On trouve quelquefois une courroie qui va du poitrail
usqu'aux sangles, elle I>al ellefausse martingale.

Les sanglcs passent par dessous le ventre du cheval, et
servent à retenir la selle sur le dos dIo l'animal.

Les dricrs sont ces deux appuis dans lt4sqiels on place
le pied pour monter à cheval, et qui servent de polint de
repos pour souîtenuir léquilibre.

La croupici s àttache a la pa-tie posterreur le la soile,
et passe sous l: queue du clîeval, elle est, indist.ns::ble
pour éviter que la selle se 1ortui en avant. La têtiére est
la partie giu sert du base pour souteir toutes' les autres
pièces de la bride. Elle vient toiumber sur la tête du che-
val, derrière les oreilles.

Lefrontal est placé sur le front au-dessous des oreilles.
Les montants sont aittachés dlei chaque côté de la tête, à

la partie supérieure, par nue boucie qui *se trouve à la
têtière.

La sous-gorge retieit la bride ci passant sous la gorge
du cheval, et s'autcliaiit du côté gauche à la têtière.

La muserole est fixés dans les liassants (lui sont. cuistus
aux moutants du la bride, ut passe sur le chanfrein du
cheval.

Les rénes s'attachent aux aniieaux du mors, et viennent
- t la main lu cavalier.

Len ors est coipîo.é do trois pièces principales: les
branclhes, leinbouciiuret on les canons, et la goullette.

Les branches sont ces barre's di oires et recourbées, où
les rônes s'attachent, et que l'oit voit hors (le la bouche
de P'nîni,

L'embotichttrc -traverse dii l'un à l'autre côté derbarreM
dans lintérieur de la bouche de l'animal.

AVI4 ost îsur les pr.mu-iàtes- douis qunu " LA COMPAGNIE
DU HEWMIN DE F R DE LA BAIE DES CHALEURS "
s'adlre.sera a la Lgi-laturo do la Province di Québec A sa
prochaine musion pour fairo an;onler con ,cto d'inîcorpurrSion
et leti amnemnits diceini, difluir pilu. claireuo.ut' a pou-
voirs, et n iobtenlir du lioiveu:u. es plu% atupute, tiu1n'auîres,
qiiait:iu diui li.%6 .our kerminr :oit chlimin jusqu'aii B.tlawin
le Gasp.

Québec, 4 jaurier IS0J

(Signid) .J. L. LAVERY,
Procureur du·laloqu6ranto.

0.-1: .LU

j La qourmiti est placée sur la larbe, et soutenue par
deux aieaux u nar un crohelut et un lanneau, qui Punis-
sent aux barres.

Il est très important de siii former du caractère, des
Iiabitulde, et-dles vices du cleval qu'on va ulouter pourla
premnièec foi, sans le connaîe. Loîrsqu'on est à cheval,
il 1I:lit toujours. se tenir en garde. Tu moment d'oubli
peut devenir fatal au cavalier. La force est inutile avec
uli a ilplus plnissan t gu :în l'hornme, il ne faut doue pas
le pituir avant d'ldplyer Padresse pour lu détourner de
ses caprices. Quand le cheval s'obstine à desobir à la
bride. le cavalier doit tout faire pour vaincre sa répu-
gnn>ce.

Notrefeutilleton.-A 'aveir, totri fenilleton parailtra tauto
le& ?Lemarine (Yémait nu l6.ir mauifeistéS depuis loigtemps par
un grandoil utbru dL u0i le.temirs ; aussi nous sumnues litunreux
de pouvoir eufil y corrspondrs.

Le Canada-Fraînais.-Le praoier jinvier 1-f90, le Cuuada-
Frangais a commenco sa trois::ati nuni6- du publication. Cette
revîu- lii.rire est co qui. nons avons en di) mieux ici, et o'est
un plaieir du coastater dais la circulaire récemwment publida
Par l'administratwon qu'olls est en banne vole du progre.,

Elle a comnîLct s pa:ltre toina les deux nLoie, waugmnIfl-
taut ainsi del 112 page par aunée. Touncela:lans amention
tiu prix d'nbuijuemett qui rôste. à $2, strictumeunt payable
d'avance.

1adiuinistration prom--t que la note gaie de la revun sera
plus pîoniniedu l'aventir. Elle publiera un roman du.aueurs
du î;imy?, éc;it pur un d*- nos ieilieuis écrivaius. Ell tient
ans,4 uni r<éserve pour s s lacienirs des récits do voyago intbre-
saitsg, (le Charmiantes 0 nvdlus.

Voit-i l.- nmtniairu du euméro do janvior:
N. Ul-Po.î.ie, N .p. L-goudvre ; Dix.ais au Canada : De 1840

A 1850 (sui. ), A. Gérin.Lajoiu ; An teuips des vieux créoles-
Sieur Ge!org-, Geo. W. Calei ; Si Dien une diiait.-roési,:Ad.
Posim.soI ; Jus.t du Brêtenière.-Un martyr du XIXu eiðole,
L'abbé A Go3,elii ; Voyago eu Groue.-Dn 3,-yrouil au Pir6e,
Cli du Miai rigny ; A la clair- fruntaieo.-Possie', Udre'Do u-
.. nin ; Lu ¡my, dôs graius lac. an XIX.. ib.d, Benjamiu

Suitu ; Rieviuo u un, P. J. O. Chau:îivuuu ; A travera l'.us-
'iagne, par A B. Rou;hi.*r, l'abbé E. Boy ; Bibliographi.--
Riviie desi rvues, P. J. O. C.;,Docunment iuélits sur: 'A.uadiu.
(nuite).

RE~CETTE

1oyen d'attîendrir la viande.

Lorsiimn l'eau dans lnque!lle on f-dt nuira la viande, -bout.
avec forcu, pronez dleux ciilbî.rt!ca l'eau du vio (brandy) peur
deux livre:s die viaiiiln, ut jutes dIi ans là naritirn. Quoique
cnrincet qu'elle Foit, la vintia ti.'indiii-it enr lo chacp et ne
conserve pas la mioiiiiru trace ii gafût du I'eau.de-vie.
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A Damase B3ri!liu4t, nu vrier di' In vilIo do Lewh.tou, dans Pótat
du Maine, Eats-Unis d'A néri; n
A.vis VN est douns par I' préeî.ta i.'. >e's erennîce que

George L'htulien,, en1fiiva teu dz 'l '.aroj il. Ste. i lèiie,
comit(i ot district d& K;înourni, ;ru de Quei-bec, Canadai,
piobstédaii, contre vou in vertu de fi vaeî.i (;:;'il viols a faite
suivant. :îuct pasótb6 devant .tro, Pail ,iaiî. ,ot:,ire, le 13e
jour* dui jlillet dernie r, en rigistr6 nu lr' i; <u 't.gistrem,-t
du comité de Kronoroik4, sons. l. N. ' 7I :, órardne et
tra lo A PirrnCaiFtu nay,efi i.vieo r-!u la dito., paroi ie
de S .a-Il nie. par et. ou v rtii d'n net a. t ra-ot Lpaió

dvne.ule dit Mtre Pntul Deint, n.in-,, a. SîIte iòe, le '-e,
jour la nembre dernier, en tr t n .arra d'enr-'gistrc-
ment i odit-, aoub lu No. '1235.

CIENAD R CASTONOUAY.
Ste-116!os:e du IKamourzaka, 9Jjanîvi..r leo~ -2

Provina de Q.. ,O DE ClRC*IT.
District de JCnunrula pour le Di8trict de Kimfoifr«ska

No 9E95. (Eu vacn<: )
Lo quatorze janvier, mil huit ctr g atn -intit diX.

CHARLES DIONNE et ETIENNE MtDARD ADErLARD
BOUCHER, ions deux de la p:arais-e de N'btrel-D.t de
Liesse de la eiilr-Ouîlle, mnrchali anciés e.t y faisaint
comimcrce sous I.le noiuis et riniiz>:. do )1>iiie & Boucher.

D]manden s ;

ACILLE HUDON du mme lieu.

Il est ordonné au défendeur de comparaf tre dans les deux
mois.

12 janvier 1890.-2

P. LANGLAIS.
Greffier du la dite Cour.

LE PRIX COURANT
Journal hebdomadairo

Sous le patronage de la Société d'industrie iaitière de la Pro-
vince de Qadbee.

Journal du Commerce, de la Finance, de l'industrie, de
la Propriétéfoncière et des Assurances

Bureau : No. 32, rue St Gabriel, )10ontr4al.
Prix d'abonnement: Montréal, par anit 82; Canada et les

Etats-Unis, $1.51; Franc,, franes 12.50.
Publié par " La Société de publication comnmerciale."

MONIER zr H[ELBRONNER,
Gérants. à Montrónl.

1889--Arrangement pour la saison d'hiver--.190.

Le et après lundi, 18 novenbre 1889 lus tr,ins de ce chemi
partiront de la Station de Stu Aunu (le dimanche excepté)comme suit:

Pour Lévi -..........................-.- 31
Pour Lvis .........................
Pour Lévi .........................
Po ii Rivir-L ................
Pour 11alifix it St-.John.....
Pour la Rivière-du-Loup..............

Tous les trains marchent s:ur l'heure du rienîps convention.nel de l'Est.

.D. POTrItER, trintendant en chef
Bureau du chemin de fer.

Monoton, N. B3k., Noveombre 18o1,.

H AAS T ATIONAL
BURIEAU : 30, e Sft- J:aner, MoNTIUXU.
FERME :OUor:lMo, près Montró:l.

CHEVAUX F R A N A I S

TROISIEME DIPORTATION

./ OV'lWi24dS' PeJ 'Ch€ oas, Era'E$R..

Avis aux S&c. étés 'gricu!ture, aux Cerc!cs agricoles et
aux cauivateur.

Tont en continant la vonte dii étalon:s, lt. Comuagnie du
I[aram Na:tion.a.l est préte à n jbact'r quelqne-ns dans let
CoiIté, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-

Monttréal, 1er avril 189.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, G6raur.

18 Avril 1M6.-24.

TURGEON & CARROLL
No. 23, Rue --Pierre, Basse-Ville, QUEBEC

-o-

A. TURGEON H. G. CARROLL
--

BUREAU A KAMOURASKA: lu 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque niois•

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & IRERE
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi

tin îîrnvncialo
1. Un diprtu pour le meilleur troupeau de vaches cana-

dien nefi.
1. Le pre:mier prix pour la meilleure vache laitière enna.

diienne de quatre ans et plus.
II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois an.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure géuisso au-dessus de

six Mois.
Vi. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois aus.
VII Le premier prir pour le umeilleur taureau canadien de

tour. àxi.
VIIL Le second prix dans la classe les taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IN. Lo second prix dans la classe des taureanx canadienE

d'un un.

S:cmALIrr.-Elovagfi du b6tail Canadien en vue de la pro.duction diu beurre.
A vendre, en ce moment, un TAultna Jiuc2r, GEmssirs e

TAuR.Au do l'ait derier, quelques VIAux du printemps
mâles et foemolirs. _. .. o . vi


